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Les commotions cérébrales dans le rugby

Ayant joué au rugby pendant plusieurs années, le danger d’une blessure s’est accru avec la
montée du niveau dans lequel je jouais. Plus particulièrement, la commotion cérébrale peut s’
avérer extrêmement traumatisante pour le joueur qui subit ce choc dans l’immédiat avec de
possibles séquelles.
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Bibliographie commentée

Le rugby a été inventé par William Webb Ellis en 1823 dans la ville de Rugby en Angleterre.
Au départ, il s’agit d’un sport extrêmement violent car il n’a pas de règles précises. Mais au fil
du temps, il a vu sa réglementation se développer au profit de la sécurité des joueurs grâce à la
création de sa première fédération nommée «  Rugby Football Union  » en 1871 [1]. C’est



aujourd’hui le cinquième sport le plus pratiqué en France et dans le monde. C’est initialement
un sport d’évitement devenu sport de contact qui entraîne une augmentation de la corpulence
des joueurs ces dernières années (+15 à 20 kg entre 1985 et 2005) [2].

                       Il est aussi considéré comme une des activités physiques les plus traumatisantes
compte tenu des chocs subits par joueur. Plusieurs études montrent que l’intensité des placages
est en constante augmentation : elle peut entraîner une commotion cérébrale. Ce traumatisme
apparaît lorsque la pression du liquide cérébrospinal, dans la zone de la tête opposée au choc,
diminue brutalement. Elle va alors vaporiser une partie du liquide en petites bulles qui, en
implosant, peuvent provoquer des lésions irréversibles pour les joueurs. Selon des études
récentes, le nombre de blessures impliquant une lésion à la tête a augmenté de près de 30%
durant les deux dernières décennies, dont entre 4,5 à 10% entraînant une commotion cérébrale.
[3]

            Pour remédier à cela, de nombreuses règles ont été mises en place par World Rugby
afin de protéger l’intégrité physique du joueur. En effet, durant les 30 dernières années, les
règles régissant le placage sont devenues de plus en plus strictes (interdiction de placages au-
dessus des épaules, dans les airs, où le joueur retombe sur la tête). D’autres mesures de
protection ont été créées pour protéger les joueurs, comme le casque, ou même le protège-dents
connecté, permettant aux médecins de l’équipe d’obtenir des résultats sur les performances des
joueurs, ainsi que sur les chocs reçus [4]. Néanmoins, malgré les solutions apportées, le nombre
de commotions cérébrales n’a cessé d’augmenter ces dernières années. En moyenne, 50 % des
joueurs de rugby de haut niveau présentent une modification inattendue de leur volume
cérébral à cause de ces chocs [5] [6].

                       L’étude du placage est complexe à réaliser car elle met en jeu différents aspects
propres à chaque individu et chaque mouvement. Plusieurs paramètres sont à prendre en
compte  :  la vitesse, la masse, le positionnement du joueur, son mouvement juste avant le
placage ou encore l’angle avec lequel le joueur se fait plaquer. De plus, aujourd’hui la détection
d’une commotion cérébrale ne se fait que grâce au ressenti des médecins qui, à travers une série
de questions, peuvent vérifier l’intégrité du joueur. Mais cette détection n’est basée sur aucune
étude scientifique, uniquement sur la perception du joueur [7]. C’est donc pour cela qu’il serait
intéressant d’étudier plus précisément cette blessure afin de pouvoir apporter une démarche
plus rigoureuse pour protéger ce dernier.

Problématique retenue

Comment le placage au rugby fragilise-t-il le cerveau et quelles solutions pourrais-je apporter ?

Objectifs du TIPE du candidat

•    Étude de modèles expérimentaux vérifiant les causes d’une commotion cérébrale.



•       Étude de matériaux capablent d’absorber les contraintes mises en évidence lors de la
première étude.

•    Recherche du meilleur matériau pour la fabrication d’un casque de protection en fonction
du coût, de la meilleure absorption d’un choc, de l’impact environnemental, de l’ergonomie afin
de trouver le meilleur compromis entre les critères de fabrication et la protection du joueur.
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